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Quand on parle de Corporate citizenship on pose le focus sur l’organisation et
les employés. Il y a trois éléments principaux : engagement environnemental,
comportement éthique et engagement des acteurs.

Quand on analyse nos processus dans nos organisations on réfléchit en termes
d’appartenance géographique (locale, nationale, européenne) / par secteur
professionnel (affiliation). On pense en termes juridique et de coutume. On
pense également en termes d’actions civiques spontanées / bottom-up.

Matrice pour analyser les organisations et leurs activités :

Pr. Neri est professeur de sociologie des organisations et du design à
l’université de Modène et Reggio Emilia (UNIMORE). A l’université, Pr. Neri a
créé un observatoire de la citoyenneté en entreprise dans lequel ils analysent.
Le concept a été créé dans les années 50 aux États-Unis puis a connu une
évolution avec plus ou moins de référence. Particulièrement pendant
l’administration Clinton, l’administration a créé un Prix pour la citoyenneté en
entreprises qui a donné beaucoup d’essor à ce concept.

Pourquoi utiliser le concept de Citoyenneté en entreprise ? La région Emilie
Romagne a demandé à UNIMORE d’investir dans le développement durable,
Pr. Neri répond à cette demande qu’il est pertinent de s’intéresser à la question
de citoyenneté en entreprise. Il y a beaucoup de points de convergence entre
les trois concepts RSE / Citoyenneté en entreprise / ESG (environment society
government). Parfois même ils sont utilisés de manière indistincte.

Conceptualiser la “Corporate Citizenship” - Pr. Neri
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Laurent  Labrot est professeur en Sciences Politiques et traite des questions de
gouvernance et de citoyenneté. Il évoque une situation nouvelle en Europe et
ailleurs : il y a des attentes concernant le rapport entre les entreprises / le
monde économique et la citoyenneté.  Depuis le début du XXème siècle les
entreprises se sont progressivement intéressées à leur propre structuration.
Autour des années 20 aux États-Unis sur la question de la pollution, puis sur la
formation, la qualité de main d’œuvre. Aujourd’hui elles se questionnent sur la
RSE, même dans les PME.

Notion d’individu politique : qui vote, qui s’exprime, qui agit ou qui crée des
structures. Cela concerne tous les individus, y compris ceux marginalisés
socialement.

La citoyenneté aujourd’hui est au cœur de débat politique et de débats
partisans. On voit une utilisation partisane de la notion de citoyenneté,
déformée selon les objectifs. Les deux mondes de l’entreprise et de la société
civile se rencontrent peu sur le sujet de la citoyenneté et de la démocratie. D’un
autre côté et de manière nouvelle, les entreprises expriment des besoins en
termes de compétences citoyennes : que les employés maîtrisent des
compétences « citoyennes » (soft skills/ transversal skills).

M. Labrot prend l’exemple de l’accueil des personnes immigrées nouvellement
arrivées sur le territoire : quel projet citoyen et professionnel leur est proposé
pour une bonne insertion sociale et adaptation à la culture d’entreprises ? On
peut trouver des exemples en Suisse, en Norvège ou au Canada où il existe
des parcours d’intégration pour accueillir des personnes allophones. En France
on peut constater un certain manquement au niveau des dispositifs d’accueil,
qui font l’objet de prises de position politiques clivantes par ailleurs.

Le projet LICEAL a justement été pensé pour lier les compétences citoyennes
et les perspectives d’employabilité. Le FREREF et les partenaires du projet lient
ces questions de gouvernance et d’engagement citoyen avec les questions
d’insertion sociale. L’objectif est de diffuser les questionnements relatifs à la
démocratie et de réfléchir à un discours pour les entreprises vis-à-vis de la
citoyenneté, tout en mobilisant une communauté d’acteurs transversale. 

Gouvernance et Citoyenneté - Pr. Labrot

https://edias.fr/projet-liceal/
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Témoignage de Nora Chouag - Fondation Entreprise Réussite Scolaire 
La FERS réunit des entreprises diverses, dans le but de développer le lien
entreprise – éducation – territoire. L’objectif est de faire savoir là où il y a de
l’emploi et de lutter contre de déterminisme social. Pour ce faire, la FERS fait
découvrir les métiers et les entreprises dès leur plus jeune âge primaire –
collège- lycée. 

La fondation veut donner les clés aux jeunes pour devenir citoyen. Ils doivent
développer une compétence cruciale pour assurer leur autonomie : savoir
s’orienter et faire des choix tout au long de sa vie (« apprendre à pivoter », à
changer). L'évolution des métiers s’accélère avec les transitions écologique et
digitale et surtout avec la démocratisation de l’utilisation de l’IA.

La FERS agit avec des professionnels engagés qui sont ambassadeurs. Ils
viennent présenter leur parcours et leur métier auprès des jeunes. Les enfants
sont sensibles au témoignage de personnes auxquelles ils peuvent s’identifier.
L’organisation propose également des visites immersives « Quand je serai
grand je serai » articulée avec une thématique spécifique comme la citoyenneté
ou l’égalité femme / homme (car il est important d’agir avant l’installation de
stéréotypes qui s’ancrent très jeune). Aujourd’hui on pense à féminiser
beaucoup de secteur comme le digital ou l’industrie. On pense moins à
masculiniser les métiers féminins par ex. métiers du care.

Pour lutter contre le déterminisme social, la fondation intervient également dans
les QPV pour montrer la diversité des métiers, et mettre en lumière les
compétences liées. Derrière des métiers populaires chez les enfants comme
footballeur ou créateur de contenu, il y a des compétences !
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Atelier #1 Lien entre éducation, ville et entreprise



La Fondation promeut un ancrage territorial en mettant en lumière les secteurs
actif à côté de là où ils interviennent. Parfois cela participe à réhabiliter l’image
de certains quartiers comme St Fons,  territoire riche en métiers de la Chimie.
Le lien avec le territoire peut se faire via des projets d’aménagement urbain.
Par exemple dans le cadre de l’installation d’un centre d’hébergement, qui a
été accompagné d’une intervention sur les métiers du vivre-ensemble, ou lors
d’une visite en EHPAD : découverte des métiers du Care. La découverte des
métiers est à la fois une fin en soi mais également un prétexte pour amener
les élèves à élargir leur perspective. 

Témoignage d’Angélique Figari de la Maison de l’Apprendre
Mme Figari a travaillé dans la fonction publique territoriale, pour la protection
de l’enfance et sur la thématique jeunesse, en particulier dans les QPV. Après
avoir constaté que l’administration a tendance à catégoriser les individus dans
ses cases, laissant peu de places à l’expression et à l’émancipation des
administrés, elle décide de fonder une organisation différente, un réseau de
200 structures, actives surtout en AURA mais qui collaborent à l’international
également (avec ASHOKA, une ONG d’entreprenariat social ou l’UNESCO).

La MDA travaille avec des agents des collectivités locales, des services
d’emploi, de la culture du sport etc, mais aussi avec des acteurs associatifs,
économiques et académiques. Elle coopère avec tous ces acteurs pour
travailler sur le futur de l’éducation, en se basant sur 3 piliers:

Une communauté (se reconnaître dans leur complémentarité et cultiver
altérité avec volonté de changement ensemble) 
Un tiers-lieu (économie de la mutualisation)
Des programmes de R&D social (développement des compétences :
comprendre et qualifier les besoins en termes de compétences et les
mobiliser sur un territoire > changement systémique.

Un des programme de R&D se focalise sur la lutte contre le décrochage
d’élèves en QPV. Il mobilise les entreprises du territoire pour accompagner les
élèves sur un projet entrepreneurial qui implique des prises de responsabilité
sur des choix d’orientation. Ce processus permet de réhabiliter la confiance
des jeunes dans leur capacité à apprendre, et change le regard que les
adultes portent sur eux.
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Témoignage de Michel Albert – Fédération Wallonie Bruxelles :
Pour la Fédération Wallonie-Bruxelles, il était nécessaire d’inclure un cours
sur la citoyenneté dans l’enseignement formel. Le cours « Philosophie et
citoyenneté répond à cet objectif. On y mobilise la pensée critique, l’ouverture
à soi-même et aux autres, l’engagement dans l’espace démocratique. Dans
l’idéal, ce travail pourrait se faire avec les associations et des actions de
terrains, mais on constate qu’il est souvent compliqué en France d’intervenir
en tant qu’extérieur à l’Éducation Nationale.

Discussion - rebond
Une réflexion autour du statut des parents et notamment de de la mère au
foyer s’est engagé entre les participant.e.s. Plutôt que de chercher à
supprimer ce statut, qui est une sorte de no man’s land, il faudrait chercher à
valoriser les compétence et le métier de parent au foyer. 

Mme Figari de la Maison de l’Apprendre, rebondie sur la nécessité de
l’ancrage territoriale, et évoque un jeu développé par la MDA pour comprendre
les métiers des collectivités territoriales .

La FERS développe également des outils ludiques et pédagogiques destinés
aux élèves, grâce à un Conseil Scientifique. Par exemple une visite peut être
couplée avec une activité participative. La FERS mène un projet avec la
CPME pour aider les entreprises à adapter leur discours aux élèves de
primaire.

Le FREREF a beaucoup travaillé sur l’apprentissage non-formel, avec la
problématique : avec quelles méthodes et dans quels espaces conscientiser
et valoriser cet apprentissage non-formel ? Pour y répondre le FREREF a
lancé un projet sur les technologies de l’information et l’espace numérique
(NET-me-IN), puis sur les lieux du 3ème type, lieux de rencontres et
d’apprentissages (Places-3T), sur l’approche école ouverte « whole school
appraoch » (Citized) et sur la ludification pédagogique (Peace Games).
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https://freref.eu/netme-in-2/
https://freref.eu/places-3t-2020-2023/
https://freref.eu/citized-erasmus-ka3-2020-2023/
https://freref.eu/peace-games/


Comment articuler technologies de l’enseignement, l’apprentissage de la
citoyenneté tout en luttant contre le déterminisme social?  La mobilité sociale
stagne globalement  en France*, mais ce n’est pas une fatalité : le Portugal a
agit sur le recrutement des enseignant.e.s, sur la carte scolaire et sur les
programmes.

La question de la technologie en général dans l’organisation sont traitée d’une
façon déterministe : comme s’il n’y avait pas la possibilité d’intervenir. La
technologie n’est pas immanente mais est un outil sur lequel nous pouvons
faire des choix.

Agir au niveau de l’individu et de la société : les participants propose divers
niveau d’action : agir sur l’ouverture des possibilité au niveau individuel (choix
/ exemple et représentations), ou bien sur les éléments structurels ? Penons
l’exemple du phénomène de Plafond de verre :  comment avoir les moyens
matériels de choisir vraiment. Il est nécessaire d’aller débusquer les impensés
qui limitent l’inclusion (exemple tirée du réel : recruter une femme dans le BTP
et se rendre compte qu’il n’existe  pas de vestiaire pour les femmes).

Enfin M. Labrot met en avant l’importance d’avoir une démarche au-delà de
l’institutionnel et de susciter une volonté politique de changer les choses.

En conclusion, la Participation Citoyenne et l’engagement citoyen dit
s’apprennent petit à petit et tout au long de la vie. On ne doit pas “donner la
parole” aux jeunes,  mais leur donner les moyens de la prendre, et repenser le
rôle de l’école et la  pédagogie ouverte
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Les travaux ont commencé par une introduction au débat de Jacques Faubert,
faisant le lien avec les objectifs de dépôt du Projet ERASMUS+ « TAWPO –
Alternance 360 », qu’on pourrait résumer ainsi : « Nous sommes rassemblés
aujourd’hui , sur une vision large de l’Alternance : de l’Apprentissage classique
ou en CFA d’entreprise à la Formation En Situation de Travail, en passant par
le Contrat de pro, avec comme point de départ la recherche de parenté entre
les démarches, des pratiques et des résultats, en France et en Europe ». S’en
sont suivi plusieurs témoignages et échanges dans un groupe très mobilisé.

Jacques Faubert - Présentation du projet “Alternance 360°”
Le FREREF a élaboré le projet “Alternance 360° - TAWPO” afin d’explorer et
comparer les approches de l’alternance et de l'apprentissage dans différents
contextes nationaux. Ces deux notions, bien que proches, sont abordées de
manière sensiblement différente selon les États, tant dans leur contenu que
dans leur finalité. Le système éducatif traditionnel ne prend pas toujours en
compte les spécificités individuelles des apprenants. La montée en
compétences éducationnelles a souvent laissé des traces, ne répondant pas
aux attentes initiales. Ainsi, un focus trop exclusif sur la performance scolaire
en tant qu’objectif unique s’est avéré limitant.

Travailler avec le réseau international du FREREF nous a permis de
bénéficier d’une comparaison inter-pays très instructive. Par exemple, les
partenaires allemands et belges nous ont permis de comprendre que les
pratiques en entreprise, notamment en matière de formation interne,
représentent une partie essentielle du développement des compétences.
Pourtant, ces actions sont souvent peu mises en valeur, car l’attention reste
centrée sur la normalisation et la certification.

Ces observations nous ont mené à changer de paradigme. La montée en
compétences doit être envisagée comme un processus continu, porté
notamment par les managers et accompagnateurs en entreprise, qui jouent un
rôle clé dans l’amélioration des conditions de travail et le renforcement des
compétences des employés.
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Atelier #2 L’apprendre en entreprise



Xavier Farriols - Exemple catalan et transitions en Europe
Le premier d’entre eux, celui du Collectif catalan OPINA représenté par Xavier
Farriols, a mis l’accent sur la prise en charge de nouvelles générations de
bénéficiaires, notamment migrants (dans un contexte d’évolution forte de la
formation depuis 2022) posant conjointement aux organismes de formation la
nécessité de plus de souplesse (avec des entrées & sorties permanentes) et
de capacité à traiter simultanément des publics de jeunes, de séniors et
d’actifs en reconversion. La Catalogne fournit un exemple concret de
reconnaissance des compétences. Ce système est fortement lié au pays dans
lequel il est mis en œuvre.

Il a souligné l’importance croissante, devant cette situation, d’un
accompagnement diversifié et l’obligation, pour être efficace, de tenir compte
du comportement des structures avec lesquelles se construit l’alternance,
selon qu’elles se veulent « entreprises responsables » ou non.

En France, la transition s’est souvent alignée sur des objectifs technologiques,
laissant parfois de côté l’humain dans l’équation. Il convient donc de se poser
plusieurs questions :

Quelles sont les différences majeures par rapport à la situation d’il y a
quelques années ?
Comment peut-on valoriser les compétences acquises ?
Quelles sont les innovations à prendre en compte dans ce processus de
reconnaissance et de transition vers l’emploi ?

Les mutations démographiques impliquent des enjeux d’intégration : dans le
cas catalan, un changement économique et démographique profond est
observable. 4 % de la population actuelle est composée de migrants venus de
l’extérieur de l’Espagne. Le phénomène de migration interne (rural-urbain) des
années 1950 a laissé place à une immigration internationale, majoritairement
issue d’Amérique latine, facilitée par la langue.

On note une génération nouvelle de travailleurs migrants, qui occupent
désormais des emplois autrefois pourvus par des Espagnols. Cela nécessite
des programmes d’intégration adaptés, prenant en compte la transformation
du tissu social et professionnel.
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En conclusion un renouvellement générationnel est en cours en Catalogne, à
l’instar de ce qui se passe dans d’autres pays européens. Cela rend
indispensable le développement de politiques d’intégration plus inclusives,
cohérentes avec les réalités socio-économiques actuelles.

Témoignages des acteurs du secteur
L’ANAF (Association National des Apprentis de France, représentée par son
président Baptiste Martin), a rappelé l’importance de pense à l’individu
«bénéficiaire final», de voir comment sont levés ou pas les obstacles à
l’acquisition des compétences et un parcours alternant réussi (logement,
transport, santé physique et psychique…) interroger les bénéficiaires
apprenants sur leur vision et appréciation de ce que les travaux envisagés
pourront mettre à jour, et pas seulement les organismes de formation et les
entreprises. 

Les Acteurs de la compétence, représentés par Bastien Boissonnade, ont
souligné notamment l’intérêt qu’il y aurait à repérer l’impact des transitions sur
le déploiement de l’Alternance, selon les pays d’Europe. Mais il a aussi mis
l’accent sur l’importance des stratégies de « découverte des métiers » et
d’orientation dans les parcours.

La représentante de l’organisation SEVE, Nathalie Mabile, a été dans le
même sens, en pointant la difficulté que beaucoup de jeunes (mais aussi de
moins jeunes, en reconversion) à se projeter sur un métier (faisant à cette
occasion allusion à la démonstration de Massimo Neri sur les « affiliations »
qui conditionnent trop souvent le regard sur l’emploi auquel prétendre.

Nous avons eu également a chance d’une intervention à distance
d’Emmanuelle Begon, coordinatrice de la MaFEST, témoignant
qu’effectivement la FEST était bien une logique d’alternance, « une
dynamique qui part de la confrontation au réel », dans laquelle « on vit une
expérience et met des mots sur celle-ci » . 
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Elle nous a conforté, de par son expérience sur différents terrains, dans l’idée
de faire la promotion conjointe du Contrat d’apprentissage, du Contrat de pro
et de l’AFEST sur un point crucial qui les rassemble : le fait de partir du travail,
de permettre des interactions en entreprise entre apprenants, tuteurs, experts
– métiers, manageurs et accompagnants (formateurs dans certains cas,
consultants ou coachs dans d’autres). Selon elle, le propre de la démarche
d’alternance, quelle qu’en soit le cadre, c’est bien de conjuguer ou «hybrider»
(en référence au travaux de Pierre Pastre) la dimension productive avec une
dimension constructive (où la transformation de soi se joue dans l’activité et
les acquisitions professionnelles).

Mathieu Schaeffer, représentant nos partenaires d’OSENGO, l’a rejoint sur la
question de la réflexivité - essentiel à la FEST mais pas propre à elle – et sur
l’importance des « entretiens d’explicitation ». Mais il a insisté aussi sur le fait
de prendre soigneusement en compte les compétences transverses et les
«soft skills» (Que l’AFNOR désigne désormais comme « Habilités socio-
cognitives », cf. la Norme NF X 50- 766); un des enjeux des travaux envisagés
devant être dans les transferts d’expérience qu’ils devraient permettre.

Enfin, parmi les interventions de différent.e.s participant.e.s rebondissant sur
ces témoignages, on retiendra, comme mots de la fin, deux idées forces pour
nos visions de l’Alternance à 360 : que « l’essentiel se joue dans la
compréhension que l’individu et le collectif ont de ce qu’ils font et
transforment» et que désormais les entreprises responsables n’attendent plus
qu’on forme pour intégrer mais ont besoin d’« intégrer et former dans une
seule et même démarche », que les acteurs de la formation et du
développement des compétences doivent prendre en compte et
accompagner.
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Retrouvez toutes les actualités du FREREF sur son site web et ses réseaux sociaux :

https://www.facebook.com/Freref-278693672156155
https://www.linkedin.com/company/freref/
https://www.instagram.com/freref_forum/
https://freref.eu/

